
LE COURRIER MUSICAL 

M. FELIX WEINGARTNER 

Qu'est•ce que la musique moderne? ta musique 

iml'l]~~ta,~~e 1:o:;,t//°q~~;lf ac!:~::~;;1cme11I 111odcmes. 
La valeur w1iuerulle dt la porolc , moderm: », tsl 
quand mime autre; tilt est souutnt synonyme de 
r.rtravaganl, arbitrairt, laid. Un lhtrnc i11,igni/w11I 
1/cvirnt moderne dès le moment où fon njoulc um: 
dcuxUmc voi.1; en petites c secomles •· .J'c11tcntls 
dnns tous l es pays ,te Ill musique. au sujt l dt laq11dlc 
jt me dwmtule si le compos,ttur est 1111 /011 ou un 
bouffon. 

Il y a une source secrète, profomfhnmt 111!JS!c­
riruse. Qui boil d'elle produira rlrs œtwrr.-i1 immor­
ltllt! t l 1011/ours modcmcs ! 

La must court-vêtue a aussi lu faculté dt s·o11procher de ctllc S-Ollt('l'. 
O/fntbach tt Jo/rcmn Strauss 11 ont quelq11c(ois puisé. 

Vouloir tire moderne com?uit le music,rn sur rie mauuais r.l1cmi11s, tl'oi1 

;:1,C:/1/'t{:f ';!,,~!,:,~ J~';:i~; ~~'!e.:,~~:;;'',~~:i,Pr~:'~0:;~r;/,s~:~1,1;'t~:,,~:1',~~,~Jl.:1~~,•~~ 
I,oudrail bif'II prOltstrr. A toutes les f f )()quc.<t, c'rsl seulrmr11t ltt 111i11orité qui 
trOIINI cette M urce m11stérfr11se, rt rr.llc 111i11orité étail r11 dehors du murrhé I 

A 11jo11nl'Jwi, cc 11 'e.~t pos clmnfft/ 

M. E)ŒRSO~ WIIITHORNF. 

Comme D ebussy rrpésc11te un nbrégf tics lt'mlanu.t impr essionnistes de son 
rpoque, <le mfme Igor Stravinsky concentre dans sa ptrso1111alité tous le~ 
flhne.nls saliriques, ironiques t./ sarcloniqm:s des ,te.mit res clécacles. Son mo­
tilrirl thl:matîquc si incisif et l e lroilcmcnl de r.c maMricl sont tgnlemr.111 1111i-
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'l::::pos1,eJ;!""J.~~a~'l-o!~de':'Ï!:~,o/t~c~::nJi,':~e e;~,:g,,,,~{if'tr!féu}~~o~~'f:i"f~! qtte celle de Strm,iml.11 es/ obUgée rie se mm1ifcstcr clmu dilicrses .~plltIrcs 
musicclfcs. JI nous s11flil rf'o/Jscr1Jcr ccrtuim•s o·twrrs ,le Mulipfrro cl (:uscUa 
en Italie, de Poulc11c et Mithaucl en Frwicc, rlr.'I Goosscm tJ /JUss en J\a.o:lc­!f:':~ J;:,;~~ f:f//:~/' Jncobi ou.r Elals-Unls pour idflirtr tu force hypnplilJm! 

Tou.t d~ mêm~, c'est une q,w,riorr tif prr.,:;pccti,,c 10111 ù /oil 111tli!JÎll111'/le. 
,te S<WOlf St cellr 111//tt('I/CC fll'll( être COfl.'H<li:rè,· C0/1111/C li/ile. A vI•c /()If/ le r I·.~I,cr.t 
JIMsihle lies éltmenls c.rotique.,; ou 9rolcs1111es tlflns l'arl - trmlcur tic ct".'I 11911,s 
r, a co11trib11t asse: lui-mime - 011 se demmule .'li _ 
1111c fpoquc qui s'mlm111e prcsqut" entitremcnt ou --:- · 1 · 
.~:,~;r~cl.!. ~~:l :t~ ~:tt'C dr. 110'.IS mmr.r qurlq11e /l<trl, i '·! 1 

.Je fit crois JJ(IS f/llC les rrélllcurs rie /fi 1111/SÙJIIC 
rt11it1mmt jwnllis au.r 41 plu111-1nuldi11g • /u,rmnuic•s \ 

1::,/0 ':r;~,~$~:s q~'-~,i'''':ic 1~i,~~~~,,:,~:1";:~~Ut1~ ~~::.~ 
111èl0llics l011y111·111cnl /i/êes d'outrc/ois, 111111,mt leur ··,"'i: 
srntimtntfllilt Il clwque s11.,;pc11sion, et jcUwl fmwrc ), 
tl&-kurs fmnlion., mu: /,ouéts symttriqucs ,.,, forme -. 
dr cndences r ol<1l0911,1r.,. i 

On tir. t/r,if pus rn,rnir mémr :rnx ,·~rlus de 110s f: 
f~~m~~·;;/i~1~',;j~;'" "!~~~;,,,;:~~;;n1ic s.1~';;:!,~~~/ 1~•~11~, d!J,:~i~11

~1w11 h;rmn11iq11rs. A i•cc 
10111 nolrt ,tt:sir ,le 1lé11clopper l1·s formr.s 110,wclll's de te.rwession • . 11nm 

~d,,;~r~~~~·:t;~:; 1:r::;r~;;i::c,,l~t;'~:~/:1,~'!;i;,,~!ê~;;·.1,~~: 
1
;,

1,~',:il~';,,; ~;;~è,{}~',~'~'·,~i!:!: 
mt•11lairc tic 110/n• c.r/1fric11cr. 

FIN ALE 
· 1 

Appliqués il l'art, les mots II modernisme», ,1 mo<lerne• onl pris 
une allure particulière, un sens et un cffol masiqucs. 

Etre moderne ! Quel relie! 1 
Ou'est-ce à dire? 
Dans notre l angue q uotidienne, être mode, 11{', c'est appartenir 

à sa génération. 
Le moderne s'oppose ;l l'antiqnc. Un quart d 'heure a vant sa mort, 

M. de La Palisse était encore ... moderne. 
Mais le brave général n'est plus :\ la page. 
Etre moctcrnc a revêtu des aspects de combat et de conqni·tc. 

L 'on est tel pour peu qu'on n'ail le plus à Londres qu'en avion, muni 
d'un appareil de T.S.F. pour garder contact avec les cours du change, 
M. Stravinski et M. Copeau, en supputant dé correspondre avec Mars. 

En peinture, être moderne, c'est expliquer M. Picahia ."t l 'aide d~ 
l'a rgot congru. 

En musique, c'est Jutter pour une esthétique dont l'objet est la 
transformation du langage des sons au profit d'idées vieilles comme 
le monde. Au del:\ des opportunistes, des néo-mo<lerncs, des révolu­
tionnaires, les pré-modernes se glorifient de précéder les gens de 
leur époque. 

Il existe des modernes de fond et des modernes de surface : ces 
derniers se bornent à vêtir Virgile, Corneille. Ingres en pyjama. 

1.c modernisme était connu du temps <le Flauber t qui avait dêjft 
constaté que • le ventre de Sancho Pança fait craquer la ceinture de 
Vénus». E t, du coup, Sancl10 et Don Quichotte voyagent en taxi : 
Vénus, modernisant sori symbole, arbore la combinaison. 

Le modernisme est relatif. Il COmJX>rtc des dcsrés. Un moderne 
est moderne par rapport à un autre, contre un autre qui, lui-même, 
est moderne par surenchère sur un autre qui, lui-m(·mc, etc .. 

Un p,1r trouve toujours un plu~ pur qui l'épure .•• 

I.e modernisme s'oppose au pompiérisme, le moderne prophC­
tiquc au mandarin. 

En somme, le modernisme vu t el que S.'\ pcrspic.'lcité le <lcssinc, 
se p résente ainsi qu'une attitude dans la vie, q uelque chose comme 
le panache des initiés ou le masque de Panurge. Et l'essentiel pour 
un moderne, c'est d e savoir rester jeune. 

Loin d e nous la pensée d'ironiser sur choses respectables. 
Le modernisme a d'autres sincérités fécondes. Il représente l 'inno­

vation, ressort du progrès. L'explorateur en ses audaces, est un 
bienfaiteur aussi nécessaire que le poteau in<licatcur. 1/art, au surplus, 
a pour mission d'illustrer, d'embellir si possible la vie et ses mœurs 
lluctueuscs; il n'a pas le droit de s'immobiliser sur les tombeaux. 

L'artisan qui accmÎ10le les matériaux, prépare en son individua­
lisme plus ou moins viable Je constructeur d'ordre et le code de l'avenir. 

Si l>icn qu' i.l est insensé clc parler de cléca<lcncc ou <l'împ:'\S._,;;c 
critique lorsque, au contraire, au milieu des cx1x'.•ric11ccs d'apparence 
<.h~sordo11111~c et des hypothèses intcllcctucllcs, s'Cdific lentemen t et 
!-(ircmcnt le berceau d 'où surgira le conquéran~. 

L'art et la science procèdent ici d'une marche parallèle ci i<lcn­
tique j>ar formules successives. 

D'ores et déjà se clcssinr., :\ l'ann.lysc, la physionomie d'cnscmhle 
qui se caractérise p:tr l'inrii\l damaSt.(HÎnagc des nuances de l'expres­
sion. 

E t c'est afin d 'ajouter quelques t~lémcnt-; il cette analyse même 
que nou~ avons voulu recueillir les échos de la pensée de ceux q ui 
cherchent, qui trouvent, qui rénovent et renouvellent, d e ceux qui, 
sans renier les a ttaches avec le passé, sonnent la chargf vers des hori­
mns aperçus, des proclucte11r:,; de scmmtions esthétiques q ui. il t ravers 
les conventions de l'actualité, raffinent la source de l'humaine imagi­
nation - sans distinguer entre ceux dont les préférences s'attachent 
lt la culture des spontané1tCs ou des formulaires. 

Sur ces matériaux amassés pa r l;l ré flexion ou la doctrine, la 
recherche prl-conçnc 011 l'instinct, l'inévitable génie futur plantera 
son incon$r,iencc créatrice. Son clwf-cl'fCll\"rc, il le dcvr:t au foyer 
tlc toute une gént;ration de « modernes II solidaires. Il en sera le sym­
bole et b synthèse. 

Admirons <lonc en cet espoir les efforts quels qu'ils soient . 
Certes, l'att rait intempestif de l'originalité est 1111 L°-cneil dont 

le danger me snggi'rc la piquante image du peintre E. Carri~rc, 
lequel comparai t les artistes ;·1 ces invités d'un b:tl masqué qui « se 
creusent l:t cervelle pour trouver un déguisement vraiment o riginal 
cl qui se rencontrent tous déguisés en Pierrots. 1 

N'importe. 
Cette m,mière de nivellement artistique oll se dilue l'originalité 

poursuivie, cc n i\'cllcmcnt c1 ui semble, à l'heure actuelle, affecter 
les origines les plus diverses et lcR traditions les plus opposCcs, sera 
bouleversé par ! 'immuable force de l'art qui puise son action d ans 
l'inégalité mé:me du don de nature. 

Soyons donc rcconnaissa.nts lt·la foi comme au métier de ceux 
qui, laborieusement, travaillent au piédestal du conq uérant. Et 
rappelons cette avisée consolation d'Albert Besnard fl ses d isciples : 

• No soyc.t p..u pressé! de nous donner (lo, chcfs,d'œ uv.-c. Vou, ;,urn d n génie 
~i votre 1\cstin est d'en avoir .. , ~h.is vous ne l'aurc1. <111'0 t nt• le ch,.rrhant point et 
en vol_.!s :1banllonn:111l Il vos qualit(s propres ... • 

Escomptons l'enfantement du génie dont la pensl-c péné~rant au 
cccur même de la chose humaine, fortifiée par le style, sccllcm l'cm .. 
prcintc déjà vigoureuse du sens nat ional. 

LE RÉDACTEUR EK CHEF. 




